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CC! EA AYE, 24 Juin. En Zélande, Ia rog de 1863 chat de belles apperences |dinaire; avoid, 'otge Vechadvi tes pommes dffte ont 
…_ Dans une série d'articles nous avons successivernent donné 


: expos de, la situation statistique des provinces da royaume £ 
unée 1844, Nous complétons aujourd'hui ce travail, | FCO, d un ps ek a 

| rasin et l'avoine en fable. quantité, € le colza; les pojs et te 

chaavre n'ont pas róussi. Lä rbgolée des pomeeride ter à été 


durant l'a 
Ásnrcurrore, — Tes renseignements fournis par les rapports 


' des-Etats: pfovincigne. sar la situation de lagricalture.dans les 


“provinces dy royaume pendant la période de 1844 à 1845, 





ricots, d'un produit ordinairo, et Ís:sejgte, ródioere; te blé sar- 





abondante, mais là tqualité n’en 


teit pasfranchë: « * 
Dons la province d' Utrecht. Ja de ; 


„gpue le mauvais temps qui à Fógné pendant Î& oisson «dêtrui- | été abondants. Les fëve3, les navets ét le tròflè n'ont pas róusst. 


les. La garanceet I'orge ont bté abondants, le fromént et les hd- 


Das fe Limbourg, le froment aft de quantité ordinaire; lè 
seigle, les pois et le colza ont pen répondu à l'attegtedy cultj- 
‚vateur; lorge, le blé sarrasin et lès harippte ónt étá.plas pro- 
‚ductifs; l'avoine a été de bonne qualité, Jes Wegumes à zaai 
‚fort abondants et Ja récolte des pommes de, täkte, ipègale. Les 


diffèrent gssentiellement entre eux ; ils présentent des résultats } geehpgess dë Iété précédent | paturages ont beaucoup souffert du froid.et “de Ta.pluie,. Gepen- 
„pins ou moins avantageux ; tant de y eontri- | et la quantité de pluies tombes vant V'antomne de-1844 ont | dant on a recueilli une assez bonneqsantitä deloin. — ° 
; : le prix des maechás, Jabsdiipua ien fami bral tE ade Tefrps Erendtereet-guxpraidies) de'j  Eitve ne stram. — Cotte branche-d' industrie: dit-wfrefsotinlje 
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BOPMD-vorsbütenatiot pis domerdhttestwlints,' eline! | miaieré, que cette annbe a ótô tròs-pen: productive. Froment, | abondante de prospêrité ‘ete hien-Btee poniehte-pemalntious 
vafiations de la:tenipératüre, 1d-quälit6'des terrains et Ter sr plus avoine &Ì pois,-demi-récolte ì seigle, trêsúrödiocre ; orge et blé | de nos provirices. Lesrendöigdidttents did net Wiers: 







“ou moins de force végótale. Pdar avoir ün plus justeraperga des 
„Produits dé l'agyiculture pendant eelte pêrivde, nous-evamirte- 
“toûs chatue pfôVinice séparément. 


"Áe 


sarrasin de bonne qualité, mais peu abondant. Le tabac a réussi 
dans les contrées voisines du Rhirt, moins biet à Amersfoort, et 
a été nul à Woudenberg. 4 


les rapports‘des Etats-proviniciaùk vodden 
ce point. IÌ y.a bien encore quelques cas dijpapiës 
une suite de \'épizaotie qu'on n’apas: , 


ölève du bétaäl ; ilse borne à renvoyèr aux donnéds'fobinis 
Acesujet par la commission provinciale d'agriaulture, mais 


qui n'ont point été imprimóes. Ce qui est seplement à notre con- Jk 
‘Balssance, ‚c'est quela nbeolte-de Lâf4 a óté moins fa vonde pa ma 
4 AOV 


venchritteej 
EE eer: 5 








que celle de V'anade préntikemee … 4D: 
«Dans la Geeldre, la: réootes dk. des 
teigle a été abondant et de betrek fl 

peur futtier lesterres a bien rbû 
Larsiëdige de Forge a été satisfaisàn 





STARS les têrrains ólevós. Le blé sanhgsia 2-6 dM 
dant. La récolte hej lan 
ont nui à-Ja cultgme. der ehanrrò::- Le peis ent: 40) 
malgré des: platde-oorrtinuelled pendant la rédolte: eiken 
de tarrivend beb; tròs-kbondirtes dans Vs terras: slibldhidienes. 
Les návöts & les légumes à raciges ont assen bien réussi. Les 
Eoins s'lpignt fort bien prósentós au printemps, mats la froide 
tempótatyra Âs juin leùr a été contraire. Les cerises se'sont ven- 
dues àtsès-bes.prix. 

_» „La sguatiou de l'agrioulturp a été en général favorable dans 
la Kallande.Méridionste, ot la meisson qui au printemps inspi- 








Pexportation des fruits et des légumes qui ont été vendus à de 
boùs prix et en gbondanee en Angleterre, 
‚Dans la Hollaûde-Septentrionale, les renseignements sur la 

ultan seigie, orge at avoine sont plus ou moins fa- 
veinbles; Stro lautras te Srontent aurait,souffert de 1'humidité 
del'dutgtem6'de: 18487 Lép pois ont parfaiteiment rénssi. Dans los 
teetins bal les pomutes de terre ont été pen prodactives, mais 
fort abondantes dans les terrains élevós, et les prix très-avanta- 
geux pour le cultivateur. La culture des fleurs se propage sur 
divers points et ce développement a fait hausser le loyer des 


Mggrains. | 
< WRUILLEION DU JOURNAL DE LÁ HATE, 25 JUN A84, 
 _:LA:VIE DÉ NELSON, 


e,:., APRÈS SES DEPRCUÊS ET SA. CORRESPONDANCE. 
tld 1798 — 1801 | 
St “Ll Werdimand de Naples, quì était un Bourbon d’Espagne, avait, com- 
‘We beducoup d'autres princes de sa famille, un goût prononcé pour la châs- 

EE ne se souciait guère d'autre chose. Son langage, ses habitudes, scs 
ts, le rapprachaient des classes inférieures auxquelles il plaisait par uue 
Ce d'abandon grostiërement familier. Les lazzaroni, ses dignes sujets, 
t baptisé Nasone, et ne lui épargnaient, malgré l'affection qu’ils 
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Rn Ke 






Betaient, ni les quolibets, ni le dédain. ‚ 
‚A rine Caroline, fille de Marie-Thérèse, seur de Maric-Antoinctte, était 
Pr Lakare plus ferme. et plus intelligente. Deuéc d'un esprit ardent ct sa- 
Gele, tiis souvent égarée par la passton, elle portait jusque dans ses tómé- 
de ['habileté ct de Ja prévoyance. Volontters méprisante pour tous ses 
in 0es coúfonnés, elle brisaità la république frangaise honneur de la 
ch et dE Ja détester. Plas tard elle admira Napoléon, mais d'une admi- 
Eid, ouse et ‘vindicative ; cÎle le Eélicitait d'avoir pour antagoristes 
arquês, ct de moissonner À pleines mains dans Jes vastes 


fap 
















ES 2 gloire, tandis qu'elle, avec les mêmes „Penchants ambitieax, 
ay pik me à chercher la renommée dans les buissons, € au risque de 
‚ Sour loigts, » gjoupait-elle. dans son langage pittoresque. E 
dignes fs pnarques, administration du rovaume:; livrée à d'in- 


tombée dans un désordre znexprimable; c'est à peine si 


at asservie aux caprices du gouvernement, ari le 
PRN Emde, qui n'avait eependant pas encore denné tou- 
5 Ja Ee de, antie De était à peine comptée dans lés caleuls „mi- 
Etaires, soit de la Franen ne iaer hen 
zaures, sot Ö dele MR teget de ses eunemis; auss1 s’ftait-il formé, dès le 
Reind: ú 2 révoluiïgn francaise, un parti hostile à la royauté na- 
politaine, à la yaastie des Bourbons, à la monarchie de droit "divin qui 


* Komptait naturellement sur. le développement des idfes républicaines, et, 


vanmorgen an ver : 








Vair le Journal de La Haye no 145, 


re Ld 



















Apôt rentraient dans les’ caisses du trésor : Ja justice, | 


; que morte, sous les yeuz du messagor sbekpé 


‚ Le rappórt des Eeats-provinciaux da Brabant-Septentrional' ‘Les renseignements sur Ies wósaltats de la récolte en Frise 
emee renseignement sur la récolte de 1844 ‘et: 


pour 1844 sont très-défavorables, Froment, seigte, orge, avoine, 


blé sarrasin, golza, pommes de terre, chicorée, pois, ont plusou 
moins rêttssi, La qualité dusseigle a été tellé qu'on n'a pu f 
employer qu'en.Je mêtant fec ‘eeluide' Vage précédente. | 


La mauvaise récolte de avòtne #öt provenue’ du tanquê de 
semences. Les pois ont entièrement manqúê. Le chan- 
$olsa n'pnt pas été plas productifs, ainsi que le trèfle. 











emt Ei Ë 
n dj 9 Hdi 
BAG par les pluies ; il en. $tò de sehamedhd align: 


quia régné pendant le vempg de da taolsadnig -enpsidórablenen 
nui au grain et à la paille, Pots etl'avoine: ont moins souffést 
de I'humidité et ont été assen prraductifs. La récolte du blé dar- 
rasin a été favorable: Les pietmiers colzas ont beaùcotp'souf- 


fert, maidles colzas d'été ont été abondants. Le chanvre h’a 


offert qu'une demi-récolte ; celle-des poïe a óté médiocre. Dans 


| les terrains bas | humidité a détruit fes pommes de terre, c'est 
eis | semlemeat dans Terterraing Slevóg, 
eed GAmte, sais Btre cependant d'uiie qu 


gage récolte en a été abon- 


née prêtédente.. Les légumes ont en général peu réussi. La sé« 


‘gheregsedes mois de‚mai et juin et les.pluies. abondantes qui ont | sance. Plus tard la situation n'a pasoessé-d'êtie:fúvobabite, ait 


suivi, ont considétäblemdgat.nti aai patanages cha Jatécolte des 
er eee j 


foins. meer MRI Zien versi op enife GRS wad 
Dans la provinve de Groult” lesijsd Weet yder he 
au commeneement de 1844 ont beguceip, nä; aux grain 
avant ['hiver; on avait fondé sen espoir gur :les secondes sö- 
mailles, mais la froide température de l'été et les pluies de l’an- 
tomne ont detruit les espérances du cultivateur. Orge et avoine, 
bonnerêcolte; froment et pommes de terre, récolte ordinaire; 


ela et fêves, mauvaise récoite. Le colza a offert d'assez 


k RIE 


bons résultats. ete OD 
Dans la province de Drenthe, leseigle, quiest un des princi- 


| paux produits de cette province, n'a donné qu'une récolte or- 


ngen nn 
sur 'appuí des légions que la France démocratique envoyait jusqu’aux ex- 
trémités de \'Italie. Ce parti comprènait beacoup de at bi élgigués de la 
cour par les intrigues du favoritisme,—beäucoup d’honwmes-sans fortune, 
qui envisageaient une révolution comme up ‘moyen de wenrichir, — ènfin 
tout ee que Naples comptait de savants et de véritables patriotes, moins ef- 
frayés des excès du jacobinisme parcequ'ils &taient certains de ne jamais 


| tomber sous un joug plus dar et plas ignoble gue celui des Boürbons espa- 


ols, … Le BR 
it eat aisé.de deviner.pe que fut pour, Pig al Yartre de ces partis la nou- 
velle de la.bataille d'Aboukir. Les démt Y; ent la ruine de leurs cs- 
pérances £ (de pourrait désormais la ne e5'plivéede sa meilleurs ar- 
mée, de son meilleur général, et livrée aPipc cité notoire, aux divisions 
intestines de ses directeurs? L' Autriche, àf moment effrayée ct contrainte 
à la paiz, allait-sans doute reprendre les afmes. On annongait que la Russie 
devait aussi se mêler aux guerres ropes et la- renomméc encore in- 
tacte de Souwaroff présageait aux généraux frangais un antagoniste rédou- 
table. G'en était assez pour abattre laconfiance de tous ccux qui avaient 
compté sur la propagande armée des répablicains francais. 

Lareine, au contraire, et tous ceux qui tenaient à elle, éprouvèêrent vne 
jeiedélirante en apprenant que ces insolents démoerates, sous Pimpérieuse 
volonté desquels il avait fallu tant-de fois fléchir, ces sans calottes, ces ban- 
dits, dont le langage brutal humiliait profondément la fille de Marie-Thé- 
rèse, allaient voir enfin punir tant d'outgages accumulés.- Lorsqu’on lui 
porta la bonne nouvelle, Pardente Cardline, se laissant aller à des transports 
frénétiques, parcourut en criant le palais: son mari, ses enfants, tous ceux 
qu'elle rencontra subirent indistinetement ses foltes étreintes: « Brave Nel- 
son ! s’écriait-clle, que Dieu bénisse et protége notre eouragcux libérateor… 
O Nelson ! Nelson !que ne devons-nousgas à votre génie ? O victotietix sán- 
venr de l’Italic ! Ne pourrai-je done heti-diee la reconnnissance‘dót te ectur 
dáborde ! » EP  : Dee EBEN et 

Lady Hamilton, qui rapporta clle-nrême ces paroles à Nelson, prit soi, de 
lui raconter en même temps ses propres émotions, et comment, instruite 
à Pimproviste de la victoie qu'il dratbremportée;, elle était tombée, pres- 
Á falt. Elie Tui mantra même les 
traces de sa chute, encore empreintes sp son beau front; Ugo 'scène drama- 
tique avait précédé-ces tendres épaavhvelgants : ce fut la réceptien: solenitél- 
de Nelson dans la baïede: és, ed 5 e ali 
… Warrivait, malade et. avsc la fièrre sur son vaisdean én ruines. A son 
approche, annoncée par le Gulloüen ot £’Alerander qut l'avaient précédé 
de quelques jours, des centaines d'embarcatiens pavoisées ct remplies du 


peu abondants ; les sogris ont causé de grands eek 
| rêgnait encore dans 48 cummames, et Alle 





8 46088 Ì Dhturages-ol kos Fons Óterst pt abotsthurts:)-Banirteeipon 


 donnait, ct après lequel’ huit echts corivive rektêrent à sa 


rement, mais là où ellearégné avée 
d'autres ‘circonstances favorables se 
tout lieu d'être satisfaft de la datûatioë, 
dustrie. 5 ' ne 
L'épizootie parmides. bisa 
déclarée dans les deux gifs 
raupes de la Hollande-Mäfédjk a 
attaquées par la maladie ; 128 
succombé au malou ont été alig 






EREN; ven & 








de. Pans 154 coïh- 
Mes Â coïnes ont été 
bies, et 8321 out 


violence et dö- son, intenhitä.Gependant, malt lösttvages de 
la matadie, le nombre“äes hôtes à cornes n'a-pas Ätbinué, et 


ste unie hanbse trop: ragouts dens les: pits; her eepatedion 


i- f considerable de bétail a encare'euthieu,:: 2876 ‘tÔtes ‘debat 


pour l'Angleterre et 813 paar la Franèe. — Datrs ta Heltindde- 
Ssptentrionale l'épizootie avait pris-plas d'estertón. Bi AW 
ami avait demande apx' fonds altouós pou Filgrientture: Wijs 
Anideennithe :popr la. perte-de -1207 iétas:-4 ObtdeE Fn bei 
tiou de l'âlevenr était lors d'atstent milt beto kN 
prix du loyer des terees-est.bxorbitaknt ; buaîs ecard 
avait compensation. La fabrication du fromage avait "Mb eh 
général de bons résältats, et P améliorätien des pris dé vant de 
ce. produit avait atteint: toute pròvision: — En ‘Frise, der: pri. 


), | temps:dö 1845, un cas d'épizootie se -dövlare sebirsi? A 
té égale à celle de l'an- 


causa uue vive crainte parmi les éleveurs die bätait; merelbd en 
gures salutaires, prises à temps, arrêtèrent Îb mät & banani 


oun symptônié de maladie ne s'est declarée, et.Hor:4:'oblett 


| Preplas gende. quautitdt denbeurie.dt de fronlage que Vetten 


édonte::Sdulgment nbs gfrederitdisoutotestón dlas poly tes 
tes 
d'Utzecht, de Grieldre ef d- Overyssel, il fa bien! dû euekydes van 
d'épizootie, mais qui ne se.sont pas propages Dr l'Oveiginet 
on a compté 82 bêtes à cornes attaepubes-de di maatiiëtde; zkóns: 10 
seulement en sont mortes. En Gneldte on a fit‘beaucoup dè 
beurre, et en Overyssel, fort peu. bf : 


Dans les provinces de Zélande, Groningue, Drenthe: et Kims 
bourg, la situation des bêtes à cornes a été très satisfais 


rapports des Etats-provinciaux de Grotïingué an 








mueiciens, partirent pour aller à sa rendofitre ; ir William et làdy Bamil- 
ton guidaient ce cortége triomphal à bord de la chaloùpe togale. Depuis 
quatre ans qu'ils n”avaient vu Nelson, ce jeine &ápîtäine, accaerlli der eux 
avec amitié, avait rempli Punivers de son hom. Euz-rbêincs étajesif, en 
quolqae sorte les complices de sa ip lear inBeitec, dans leurssandees 
hautement récôttfäs par Nelson, la ffótte anglaise n'aùraif pú Ship 

lée dans les portéde Sicile, et la batsülle d'Absoukit, dilkibe dig 
semaines, aatditpu'avoir deë rBéuitats biaw difievdts,' 























et peutaliee uadr bef Wins valide antieken ifdenidf sit rep, anr I- 
magination dê 1á bell Eannha, Tide MS Peas Îbá plus chqeftés, les plus 


séhuîsantes ct les plus spirituelfed de. son’ temps. Elp mêrita rapidemept, 
zur le pont-du Pangward, courut à Nelson, Îe cofteripla-un morent aveë 
une extase feinte ou réelle, et murmurant ces mots: «Dieux ! est-il possible. 
elle se laissa tomber dans ses bras « plus morte quê vive, » écrivait-il naï- 
veinent à sa femme. ‘Ce fat ensuite un tókfedt de armes, et ceïte schnd 
pathétique aurait duré plus longtesnps. és napo 


nps, si artivée de Leurs Majestóù hapo= 
litaines n’y avait mis an terme, elforgarit Nelson de s’ocauper d'clles. … * 
Le roì le prit par la meel deanen liêrateur,son saúveùr, et lai expri- 
ma sa recofinaissance ave fie: s déinonstrative loquacité. Il avait pik: é- 
chos des milliers de lazzereni, criant et gesticalant à qui mieux micug, suf 
lerivage. Quand Nelson mit pied â terre, ils Tai formèrent un immense, cot- 
tége, apportant sur son passage des cages replies d'ïseaar aazguals ils, 
rendaiënt la liberté en sigúe de joie, EN Re 
Huit jours après arrivée de Nelson, l'anniversaîre de’ ; naisan cb In 
Poccäsion: d'une des‘plus brillantes fêtes qu’ón'éût éncore donné 
population si avide de paisirs. Ce jour-là quatre-vingis persog 
chez sie William Hamilton, dix-huit centd fárent- egag 








milton avait fait dresser sous un dais malgrifigue úuié dok 
cons ant gean resterait à apen Te-sonvenië de, Ri 
rieuse qu'elle avait fait accepter à son hêdgs. sooner 

Au Eiken de cet annen eon wei 3 tal be ed 
Pamiral sefforgait, mais en vain, A WIEBES SÁ paisdh. 
« J'espère, gerivait-i} à sa femgvous présenter guslqa 
Hamilton ; c'est une des neske WREEs tar soient au.monde ; clle bor 
nore vraiment sot sége Hed 

ê 






e jour à lady 






Heten EL LEÏFES UE sir William sont au delà de 
ee que je peie-dire. J'habité Feu miaïdok, et il n'a fälfn rien moins que leà 
soins assidus dont i-Wie temblent pour rétablie riva triste sahté. Vous les 
aimeret pour cela commer je les aime, et comme ils méritent d'être aimés 
par tout le moude… Jc mets touf mon orgùeil à être votre mari, le fils dip 









bL det des de que svus celui” de hen: Dars la 


rin es ve se sqnt vaprdemen) ven- 











ia, adt) Boufs 






«ria Ans oeridnshe et taureauz, sE 
Mme: êtes. 4233; 710. 1014. 
‘àEmmerik, 5 509. 613 3342. 
ABe, , glAupe éfadl. … Porgs.,” aha dr end 
kg Ges Sd dab, AAE 
E | 5 ik ee “4d 1, 


ti T clus Bui’ wanthon Iés ‘autres États de la Gonfdge- 
tro ee tide fie 3 Sorit pais éompris dans ce relevé. 

org’ de Y'élève de'bätaït dans nos provinces pent’ en 
en SO Bb dóritöntrée pár le relevé des quantitós, de 
blu et'de Wöitiagt appertées sur es |prinéipgux | ‘marchés de 


HBG Plovie peridane Y'andd Yeh 


U: Re 


tard rates P vt Zia vrat ten. Piaadkie 
aten de Oattewarer: -1,536,996 Hivs'd, PB. 
vortdasa esin: Del SUA 450 ir. gá PB: 17,925 » 
Leide …445,560 4244, 2 
k 4,520 Re 
Kinki spears A ned 5 RRS CA 8 8 ä Zhi 5 | É 
AO OD Soren” pven td 
an en di 4 os AE Ameen adt Di 1,207,800- 
Zet emeaatai „Enkhuizen  — 664,840 Rt 
“ REEN »kdam, oe 516,08 P :, 
De Be gn a en de "5 onnikendam — en: 173,177. a 
B Artie 'e puieet gee 41,103 4 
Overyssel, N Zwolle 690,540 » f 
ters en Deventer : 582,00 > ; 
amo bal vet A Haomgen:, HAER, 2 ade, 
tm Petr LTD e 5: mend AD BEK «5 Ht 7 
na PE en OEE Dot Nn Mees 
dir in 8 5 EE » B 5 
pven eld Dl ì asen Sl treairten on es 
bd ah rbe REN Dn aen 950 be a 5033 à de' ton. ; ot 
en Att et ile : ‚ 4808 3 heb et1756:- 
so ernie nr se eee, ge fedeign. 
nei PE ne: panzokr, eqepléter ee relerd, les chif 
rfersdada Estse oge meaguenten 


… bhetiharsas. aant en gönsal danaane situation tròd ‚Prospère;, | 
gergtont. PARSR: ‚Ars priniâlenóp offerte: per es wolieteuss. élan 
B ent pa Jes:matchânds de ehevanw framgais. : 
zit pes rrce chealine s'améliere dans Je: Limbourg. La: sociótò- 
lams lioragion. de,la race,chevaline dans-hes.Bhyd-Bas:re+ 

mrtknnaenpegeepst derintoet Je 









nala on, speen togs. pane. eee et, 
nij Frances En, Gueldsoiles muutons.ont: beaucoup | 
ge a han ame ind decette provin- 
sakiâlère ‘da moufonsdieinue „ par suite da défrichiement tou- | 
dgurs:craisgans, des. (erves de bruyère, Bans la Zélande de: evoist: 
anent,deg races avee des bóliers de Bishley se- pourduit:aveo. suo: 
An ek prsendade. famorahles'rósqltats, non seulément -parob 
anaskapeing abtensede. ‚oeb.zapes diss tobuve de hourbreukx | 


achetepes: en, Kranee,,majssapssi: parce: quem: Ánglèterve 1és | 
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ues mois, afin de.donper-le temps à la - Pep de. revenir à 
| ess sentiments moins ‘hostiles. 
‘9'Sîr Jokn Davis visitésa Chusani: ‘au mois de mal, et en ramòne: 
ra à Hòng-Kong lés'trôapes qui'y sont'en garnisón; een A 


‘La dipectioh de. Ia Snciéte de Commerce des. Pays-Bas con- 
goeie ä Vatt. dl des. ‚sta tuts, ‚fart Kad axis pour an- 
noncer aux datefLurs dhetid’ dividdnde ä distribuer 


pour l'année Los versie 4 oto peren dónt ‘le paie- 
ment s'effectuera à la Banque benee à partie” du ler 


août. Boh 


Din Tat 









être "Gand Teo cur er il aut ien que ge main 
nij hp ot br nen ua iedanjenaljeen, qe doa: fätons 
Ben: de quit np les Ht. … ‘ 
get di cile, de geipas na prendre de pitië qiuactd:on: vo dewidestabio 
nk dereandpimaciegms fenames anus: pudeury Gpousgretous dep 
ha ad partager tous doyeapriens; ebúr à toubeerlesirinépirgtinntdt 
la reine tad bej) et.de sa cenbidenias en. retrouve dans sa!\oorresjsolscuiege) | 
qui esb bergenmsoa: spoptangelderads, vucs et de sos; geukjaents ; tontioo | 
que lui dictaient, à son inn ,cesdeux eréatures artiicieuses. Ainsi da 


Pastagpa cetio, haines Ellerdétestgileans Wugnt,Pamliässadear autrichieny 
een, est aasez pour Delspa, qui prendintgnt endhiebrour; ebqui bent à lord 
Minte, gmt sadeunapglais-àVienne stan! 3, bn SE ee Fi 5e 
stadia s0us. voe qedres pound hieehrpidlid, aamthiene: en: 
gang gnsemble. Ja,saiate pause de' la'ntvilisatitmtUn cextbellent but’ à 
dopnerà.gos chlorte, g'est Varsiver-à. faine pendre-Thuguti le cardinal Ruffo 
stank inj. Quand, vousxermnes, „votre: ántelligenea pe 
découwira dans Agutes scssactipns laper die.de son âme sil neutre páss | 
en toute êa personne, un,senl des éléments geicomposontd°horaêtòtenss | 
gd était, dans cetie-chambpa on. jiai-dájà em oecaston: de traiter-Män- | 
aL carmame}Â Je méritait, je pasesgânerais: pas: pour dui dirt ml: faconí, | 
HE pense rà cet fgand,,Leurs;oonserds; ols Ébá rógfaletinent! pernieieds:à leur 
roi-et À: a, Quan lescitederaat un tribrinal-éelainé; on: verwa: qu’ils | 
gen: Jes a dela, France et qu'ils 4 nahissehtrteuripaysc Pardonhez.-ces 
vre À. pa gaasin. qua parlo,net,ct-défae lekkshios Mom cher tordg | 
7 1 ggpt cahiatrsaps,cenan gantre-le'roi de Naples et aar famikles: bgatidt 
vouêsa laspânse paglaisp: pyes. Jeeilauner eoquinjset bus wevrezisque je'ne | 
me Acerape pas, "hahite avec sie Williaas stulailg Merailton) et. vais Üine: | 
aa Anaucun chegrinne tcouble.men ezistenck, si ee:n'est.parifois:dal pâre | 
neje.ne pin ’emptghas ende prendre Aux alfatrés: publiqües;. tha anti vens 
Î ge pendre ces trois merke, et tout, par la suite, ira parthitamenb 
bienssps 1 ' 
Le: ke hoe que oe zarsan, varupldenen: Grot: védiger: à 
ied ces Allee accusations, avait tout -d'abórd. juge, : eomrie: iks-devaint 























s voluptacnx habitants. deaNaples;: san: gouvordement imbéeide: | 


leeg risiblerarmfn; son: administrationdnervée ef cotrampuc :eG'est 





| dfleege de amareen voli afiabanted dear mais omme let ehainpien dévowt dé la 





treprisès qui Een â ouvrir à l'industrie de 9 nouvelles sources | 


 f-depraspónite., zet: 





0 ten De Vl 


nos. 
EEE noùs ont fait counaliee: da erg 


ment du lace da Harlem, mos Onna sE, ups camaux et |, 
«nas Dinseschemined fer, - 


‘de la [iS 


ö par M. Brooke ‘avec Îë vais: ; 











erments de Boortea: Poûper | 
5e En lide peld dla nk avait nistration. Entr'autres obligations, les candidpts doivent fais 






rine „professait, unes. harae- ouvgrit. 1poun :le-manquis: ‘de Gallo ; Nelson | 





E tedterà N: 


| snee fut signakë ‘par lä ba aetsven 
j également odeupé (1). Aprés dette “én ëongtiët 


ils:da-vielons etsda poëten; d'egeroas et de courtisdines. » Et f 
lu plys de deux mais ponr qu'il se‘vonâk: compset Amo & la | 
! 4 bramzaird an VEL (%4rioevdbre: 1098 Netilrai selod 

















Le Roi a quitté ce matin à cinq heures cette résidence ‚& 
6. 








rendant au château d du Loo. En Cet B 
Apres 26 j Jonas une chaleur excasire, est enfin venue unë 


diene: mk es kk 





s "btait constamment tenu à Ni et mord-ost a tourné Kier at 


Ae nt parvenues ‘au sujet 
s convois du chemin de fer. Des ‚persdútiës dé; 
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Gest parde tels trava 


 vós dans les traditions du de 
“berte qu'à lear profit, Nous 
% be wie dere 

‚Tes divisions 
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irons très-prochainement: quel- 


Ì intestines qui le minent sourdement. 
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ee ne Nouvelles de France. ee 
_Beschambre des députós de France a terminé’samedi sés tra- 
=vaitit Wat be Vote du budget des recettes. Plusieurs amendernents 
‘ertt 668 Brlölites dans cette dernièreséance. Nl, Lanyer a proposé 
‚qe Yefemption da prelèvement de 10 centimes accordé par la 
‘Tot aux villes qui sont autoristes à ajouter des centimes addi- 
Afonnels,aax tarifs de leur setroi, pour subvenir à certaines dé- 
_Penses, leunfùt applicable, toutes tes fois que les taxes addition: 
melkes: coucertréront. des ‘objets d'utitite pablique, générale ou 
Jocate, et qu'eltes stront-affecttds des déperises temporaires. 
V Malgré tes efforts de M. fe ministre des finances, l’amende- 
teert a été adopté. Ee 
‚On pent direque la session est terminée pour MA. les dépa- 
qu'il Aoive y avoir ensuite une dernière séance (probablement 
Te 2 juillet), dans laquelle sera lue l’ordonnance de clôtnre. 
& zB es et 
ze ke-gouvernement frangais a recu un courrier d’Afrique, qui 
äPperte:la nouvelle d'un funeste événement arrivé dáns la pro- 
vince de Constantine, où rien de semblable n'avait eu lieu jus- 
gh'iei. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans le Moniteur : 
dM. legênéral Randon, se trouvant en expédition contre les 
… Neuemchas dans les environs de Batna, jugea nécessaire, avant 
d'entrer datts Îes montagnes, d'àvacuer sur Guelma: les-malades 
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Gi anvaient manquê-de soins-et.dont:laprêsence eût-alloardi la '| 


colonne. Après avoir formé,- pour les èseorter, un petit convoi 

soùssleeonduite da caïd Ben-Jear, dont ta fidêlité avait été sou- 

vent éptouvée, et qu en répondait sur sa tête, il se mit en mar- 

ékie le 31-1mui: Le lerdemarn, ‘sans qu'aucun signe et pu don- 

“ner L'alarme, le convoi fut entouré, près de l'endroit où il 
devait coucher, par un grand nombre de Kabyles auxquels on 

avaif fait croire que Tebossa avait éte satcagóe, et que le géné- 
ral Random, ayaartken un engagement malheureax, évacuait ses 
eN S,, ei + :! PEER 5} Akte need U EE heee 
Un cpup de.feu fat.le signal:du massacre, et vingt-éinq de nos 
eusipatraotes, ant trouvé la. mort des gette rencontre, Parmi 
ux sp trouvent le capitaine Noël, du 5r.-hussards, Hamerroui, 
mous pk au 135 de: spahis, et Castelli, chirurgien, aide-: 
des: Nid soldate. 





























H d'ûn- soutè rgónêral; 
Êninemis, les atteignit, le Z juin, dans un poste qu 
tiragtessibje, et, les attaquant avee nne audace que 

core le.désir.diune.jnste vengeance, les mit en dé- 
tua 290 hommes,.s'empara de 500 ehameaux: dont 
inpart étaient chargés, de 1,500 boeufs, dé 12,000 moutòns. 
de toutes les tentes. … ed dk 

‚Ce succès a détruit complétement la fâcheuse influence 
Je massacre de nossoldats anrait pu exércer. chez les ‘tribús, et 
riep.p’ pst à craindre maintenant pour Ia tranquillté de la prom 

ú “Voie, Tes résultats que présente le tableau de la production et de la 
consommation du sueré indigène en France depuis le commencement de 
Taca ne jesqu'à Ja.fin da mais de mai dernier (neuf mois). 

d R kai resdt penn Staiént aù nombre de 306 , c'est 12 de plus 
hadi É Jabigiées du ter 
39357, Zolekiks; olies. stélevaient , dans Ie même intervalle de l'arinée 
préoédente, à ht 038 kil. 
La mise en co 


usomtwation ndant les neuf mois de la campagne, 


aété, die en 
SR ólle avait été Páùnêc précêdente de 
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septembre dernier au 31 mai s’élèvent à. 


nd 





br, 700 kil, pee | id 
Balin il restait., zi 51 maïdernicr, 9,025,793 kil, ; le reste était au 31 
Les dröts payés pendttut. les cinq premiers mois de +846 s'élèvent à. 

500,14 contre sedan ene de AMO dent 


zi shed in 





falts divers. 
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Nouvelles et 

On derit de Vienne, 17 juin: a , ) 
Hier's eu lièu l’imauguralion solennelle du monument élevé sur la 
splice du chiâteatr en Fhonnear de feu:S, M. Pempeteur Francois ler ï 
„Erhpeks qu'on e 


























latie er Yiripdratrie gnère pl ta les imerbfes dea famille pd: 
ke indirent dans la tribuué 88. lx cour, attompágnés des ministres 
dé es Conférences, des grands diguitáires de la cour, dès capitaines : 
dis MAS möbles, des aïdes-de-camp générauz, des grand-maîtres et 
rräriite bsser‘du paldis'et des dames de läcour en service, 
- Dita vat, elle fat saluée par let âcclâmations bruyantes ct 
polongber SAM Folder par Ies fanfares des troinpettes de Ja cour, placés 
un batcot, Ehartikelmt découvert, À Vezceptidn de Peinpiereur: Quand 
Jes fanfares “eee Wekt et. que la tranquillité se ft rétablie, S, A. 8, le 
ince de Metteriii chief de la inaison, dela cour et‘ de Fétat,ádres- 
sa 5S:M. Vallocötin st ep EE nn dn ik î gen Ben 


ì Sire, 7 “in ete, dek ne En 

V.M Iet Ra choisi oe Of Velka gézdtton solennetle dun home. 
nit qui doit-être pour la póëtéritëkeph Rällée an témoignage de lä verie! 
ration roeopuaissante Ùn fils et dee er daetebne pour le glorieux auteur 


de ser jours et sou pródócesseur. Vâtre zeïlingent; Stve, correspond à celui qui: 
anime le coeur fidèle de ses millions de sujeta. C?est un jonr consacré au; souve- 


tout empire airaait et honomgit aussi comme un père, et 


dant Ta piémoîre passera comme un commun héritage aux générations à venir. 
ingitet imorargue a lutié pendaût vigtident ans pour la défense de 
etde Ia jústice-eófitre les orages d'une aft din, plus du’ 


nix d'un prince que 








ik jamais fait, ébrantait ordre soci 
drant, in@lranlaDie dans le malieur, mbdéré'dad Te 
Elbtest set wid ertepar son héroïtfue perséwéranëe: «rus ou on! 
teur Erdâgais. allé avec tontes les puissanees artades poute 

4 à Faiderda seceurs du: Tout: Puisatif „par: as. 


te 













érir et, à.conaolider Ìa. 






äteau se rassem- 


brë a° eru qu’íl était de son, divorir dà igeider la vente 
édiäte de tous les grains dóposós dand Tes magasins de l'état 
Èd’examiner plus. séyèrement Ja conduite de 


ux. que le parlement travaille à la ré- 
JBénération. da, pays. Dieu veeille qu’aucun nuage politique ne 

vienne troubler vette quiétade: des @prits t Nous Pespötons | 
beaucoup plus que nous-te F'attendoris, Ilestà désiter qaê le | 
ministère Golettr-ne sé heîssé ‘äs-ènträîner à cés eïès de pou- 
qui sont-assez dans Tes habitides de ces vieux Palikares éle- |. 
pane ‚et ne comprenant Ìa lì- 


és mots sùr Îa situation intérieure du ministère Coletti et sur 


ga’ une séance.de pétitions soit.indiquée pour lundi, et | 





‘si je vous paie , moi ? 


at annoncé à.S. M. que tout état prêt, LL. MM. l'empcreur, 


second étage ; Ïà , elle se crampouna après la grille du balcon , et'cut assez Agt, du.lee de asem: draai isp uatidejnBi 
de force ct de courage pour s°y maintenir, jusqw’à ce que les voisins aient [Chemin de fer dui Rhin, „oa zid pf bi ee 
pu venir la délivrer de sà malheuredse position.” RENE a ai de fer Holland... oe mnd 
| __— Echodel Orient aïmonce qëÀ dater da 5 du mois prochain, jour où |. ane ilo ‘dito … 1fRSe IS 104: | 
sera édité son dernier numéro, il cesgera de paraître À-Smyroe, podrse réu-f Tr beedigd aar tetes, 6 665 
mir au Journal de Conetaishinople, devena lä propriëté d'une société fondée [:Mussiece-. + Gplboniaan. vetes 6 693 
dans ane pensée de progrès pour lapiesse, àûtant guede convenance pour |: Pe, pitpinseriptjone 16511683 SI jas: 
le gouvernement ottoman lui-même, société dont fait partie, le propriétaire |; + zak; ‚fEpgunt pe 1840, a — 
de Echo de P Orient. Il'#'y a döne zfaïntenant qu'un seal journal à Smyrs}; "ce © © pat Ee ez Stieglitz et Comp, 5jl—. | 884 
nde neede gege [Se tet Ee Dette diffede à Parts SEU: ÀBe 
— On écrit de Londres, le 18 juin ; Bee BME tj 20 EEN s HDeferred 55e aas sen Pe TE 
se LONUP AE Ae JR : tent | Espagne... ie Nen 
‚ «Le eélèbre banquier israélite do, Londres; sin Jeane:bsbtidoleand, quia j 75 Det MArdoines «see e dee 5 1 204-- 0 
été dermièrement élevé par la reine Victoire À la.dignité de baronnet, vient f « — Dita. wette ei 4 Bee fe 
d'être créé parla reine de Portugal anos de Goldemid de Palmeira. taerae ven oren gf ofer 
»S. M. britannique, sur la demaadgdesir Isaac Goldsmid, lui a accordé | &rteiche: ivp &Camps Bfe … DG - 
Vautgesotiondscnapterer de prend teen JAMI ee TD de. 
== On hi dans üm jourwal de Parks En en eek Fraùcé ë gut bii rd 
Monsieur D‚x vient d'être condaifis PAOOOetee de: dorimages-iritérêts | PO) gneis Bee ci 
pour un seul soufflet donné àun pártiouttert get tet deplaiszit. Jadis on poa-” mrésik.: in Sinoolds eht 18 EAN: De : dà 
vat amet à ien mileu mare Nôudpoostdor dais os arches an | mpg. Oekene donde. ol 50s Loos 
| édit de 1406, établisant le tarif dês Amendes: péeauières qu'óni exigtait-t * Ea Eh. siba NA D3 ie 5e et 
| pour injures et mauvais traitements. Nous transerivons littéralement zij! *” EDEN Bourse de Paris du 23 X esn vaji isen 
‚ € Pour un coup de poing, 22 deniers ; an sòufflet, 5 sóls 5 ún coap de poiùg. EE En 5 RE AN 
, avec.uné pierre, 5 sols ; craeher au am, bedroegen ed A DEN en guns | 
j sols ; s’il ya du sang, 15 sels ; arrachier e ehapêron;-Eratla « prise de gorge En or ede 






aucûne au- | 







de 'Hdkeur, 


| dominé m’a porté à vous voler crm 







a aujourd'hui trente- 





de'tònte PEu-_ 


























her - hed 5 
rope, pour fonder cette paix dont le monde n’a pas cessé de jouir depuis cetté 
époque; la divine Providence lui avait réservó de pouvoir , encore pendan 
une longue suite d'années , eù développer les bienfatts „ et d'être le témoin.du 
bonheur et du bien-être que ses soins paternels surent répandre sur toutes laf 
classes de ses sujets. Dans ce château , toujours accessible à tout le maûde,. 
ant, jusqu'à son dernier soupir, veiller et travailler pour son penple ‚ne cons 


raissant et n t pour s 4 ? de % 
ses suj kn e demandhnif pour son amour d'autre ee 4 raa ar rg comme un être doué du libre rn he resportsable de ses actiohis; fl a céd 
C'est ici, en face de ces lieux. où l'empereur Frangois. vivaiket agissait selon. -Liréeistible:impulston de Ja“distinde. Dst-il justsdé condaoiner vn hon 
“cet esprit, où il était pour touê exemple et modèle, que V. My héritier de ses, Bernt une pargille ciroonstanog P La questio teimbler doutepse ;: eh-bien 
, vertus, a désigag la place de ce monument; lui-même-s'en est élevé ur autre Avera ander décide: je propose à l'honerable président de joner axec mg 
de souvenir et d'impérissable reconnaissance dans le ceeur de, ses peuples. Be ‘partie de billard en cent points, ou bien de jouer aúx dames en deux ot 
Daignez, sire, ordonner que la statue soit découverte. ‘troië parties liëés, ou enfin de jouer aux échecs si cela Fûí cotvient mieúk.' S 
ij Je gagne on me donnera ma liberté; st.je perds, eondamné-par le'fugement def 


Ieu bénisse et conserve l'empereur ! „0, : nt ar N 
S. M. a répondu àÀ cette allocation pár les paroles suivantes : più, je consens à être pendu.demain matie vaas marne jäshra'à oe que 


) f | lä môrt s’ensuive, 

Le règne de mon père, de glorieuse mémoire, est gravé trop profondóment | - ps 
dans l'histoire pour ne pas y occuper une place durable. 

Ce qu’il a fait pour tous les peuples réunis sous son sceptre, pour le main- 
tien de la religion, pour l'exercice de la justice, pour le progrès des arts et des 
sciences et pour le développement du commerce et de Pindustrie, était digne 
d'être imraortalisé par un monument. BE: N 

J'ai done satisfait un besoin de mon coeur en provoquant la fête de ce jour. 

Je suis sûr d'avoir comblé par là les vaaux de mes fidèles sujets. 

Ces paroles achevées, le grand-maréchal da palais, M. te comte de Goëss, 
en qualité de remplagant du premier grand-maître de la cour , requt de 
S. M. Pordre de faire dévoiler le mionament. M. le comte de Goëss transmit 
cet ordre à M. Marchesi, statuaîre de la cour, lequel, après s'être profondé-. 
} ment incliné, donna le arn pour faire tomber, la vpilge. a 0 „vor 5 dl 
Ì Das ce moment. Î. famdle impériale saltvéke Re 
nidre, ' 







 immédiatemgiút‘à Paudience. Vò:eila traductioë de c 

zaree encore que la lettre à M. HodfB: ot. it: 
‚… Eeteddérart voirserpose trös-hümbtement qu'est se reconnalësint odf 
pahle du fait qui lujst impuié, il supplie l4 oour-de prendse en. considéraí 
_éa position partionliëre, Én conimettant ce crime, et bé up d'autres, mêr 
des ieurtres pour lesquels il ú'öst point poùrsúivì, Te requérant n'a point 


ë document plus 







er 
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»Wizisk Hears Nonma®.» | 
avait donné dans sa ptrso des preu-| 
que c'était le plas raisonnable et le 


» Votre très-humbile et très-obéissant piniteur,, Ì 
Le président a demandé si accusé 
ves de folie, Le concierge a répondu 
‘phús tranquille de tous les défgnùs, rn Oe | 
Le juge a condamné Norman à sept années de déportation, sanf à pren- 
dre une décision ultérieure si, d'ici À son départ, Norman-présentait des 
signes avórés de démence. 
Norman a dit: je ne suis pa 
prendre le terme 
proposée, … 


s fou, mais j'aurais mieux aimé qu’an lieu de 
moyen on acceptât lalternative fort équitable par moi; 


Daris ce mónient, S. M. et tönts la fam 
pereur se découvrit, le bruit des trompettes et des timbialés se fit ente 
les soldats présentèrent les armies, les tambours battirent aux champs , les 

| troupesde la garnisop, rangêds én Yatäille-sur la place extérieure da châ- 
teau ct sur les bastions, firent.upe triple décharge de mousquetérie; T'ar- | 
tillerie tira plusieurs salves et tgpteë les cloches de la capitale sonnèrent | _ 























Thrâtre-Royal- | 
_ Jeudi 25 juin, représentatiag.n° 10. N 


| | __ Bruno le Fleur, 7 7 
eomédie-vaudeville en deux actes, par MM, -Göignard Fires. > 


en mêmetemps. 






Mais tout ce bruit n’était ried Em coeparaison des. eris. drallégresse que f «> MHe:.CLARISSE;: deuxième aroureuse, reriplivafe rôle: d'Adöle:de | 
fit éclater la foule à laspect des traits si connas du maouargue générale- | Blainville. EEn Et ERE le a add 


ment aimé. Ces témoignages de respect, ces larmes de la plus profonde. 
 émotion, qui brillaicnt dans les yeux de chacan, étaient la plus noble 
preuve de cet amour etde cerespect profonds qne le peuple a toujours 
portés à l'auguste défant; ét qu’, maintenant encore il Ini à téraoignés au 
delà de la tombe, C'est cette qui fait honneur aux Autrichiens, qai 


ME: JOLLY, deuxième anrourcux, remplira lé rôle de Güstgve, …… Me 
5 ÚNE POSSEION, DÉLIGADE joosoonset!l. B 
Comédie-en ‘uu acte; par UÌMs Lewes chit a 

TRE 


side KOA 


M. E. JOLLY rémplirä le wôte dé Mbit ne 


| Acer. 











les + emplit d'un juste orgueil, et ljuils censerveront toujours pour leur em- ee en ie ple | 3 ALE ne Kl : | nt 
pereur. 7 Ae , E b ee Ee ne ie 4 . rita ae E rt Rah 
 - Lorsque la tranquillité fut un peu kétablie, le prinee-archevéque enton- Le Mattre de hapelle,:- in 
weeen le Te Deum, après qütoï il retourná-avderle'clergé à Péglisò de, E parotes’d'Alexandre Duval, musique dePaët:t 7 ":i!6 
älof burg. ie uma andel dns On ds 4 en ee hie u On commencera à SEPThieutès. Lhee ER 
Les troupes défilèrent alors.desant la cour, He se retira ensuite dans ses f_t: «oreert in het en ven eere atd GE 
appartements au son des trompettes ct.des cimballes. De ent uin, Clôture , pour réparationg à: faire à: la aalla.de apée- 
_ — On écrit d'Alost, le 20 , au Messager de Gand : es ee st mu, 
On parle ici beaucoup d'une découverte faite par M. Caus, pourta des-f mm mn mame 
 truction des insectes qui accablenit les végétaur. Cette.destruation, est pro= Re d : EEE 
duite par Paspersion d’an liquide composé de matières végétales peu coû-. AAT RT MRT AE 0E 
 teuses ct nullement nuisibles à la plânte ni à Phomme , mais frappant de. te 0 A N N o N CES. ed 
short instantanée tons les insects patasites. Cette découverte doit être | ad : me0-0:00-00 EE và 
E Ee grande importance pour E tónservátion dans dn état normal des ar- ue eee rt EN Ei 3 A mi 
: bres fruitters , et surtout pour la éulture du houblon , plante quiesttrès-| ANANAS DVBDACOLDERS oet 
ú mn à la nielle et d'où dépendent soúvent la qualité et la quantité de la | NAVIGATION DES P YROSCAPHES. de 
récolte. ti: rd ie dn En p En ' he EET RER EA Ee 8 LA) 
“ ENTKE. 
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ort du pape doon 
eekjodd zes gard 


Pee dire d’an -corespondaút de Îa Gazette universele allemande, 


Amsterdam: 
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zes PA meter „leo, TU, 1520 ZIJ Je ’ 
de Zambourg, le5, 10,15, 20, 25et30 { de chaque ni 


cuisêd ng kie ef 


as, reprennent les Suisses, nous resterons 
[avec plaisir. » (Toujours d'après le,proverbe: Pas d'argent, pas de Suisse.) 


ots, 
nett Bier: ved 





























- Parmi les plaisanteries qu'on ättribue à Pasquino, on cite celle-ci: Le ee nas ef 

! défunt pape, à mi-chefnin du paradis, rencontre un pélerin auquel il de- an ik AR and ME "ite À 
' mande s# est encore toin du but ee onid : « Vous avez encore une } Cours des Fon Rr â iet AE 
bonne trotte à faire. — Heélas, dit Íé pantre vieillard, je n'en puis plas !»— | E ed nn Mee 
Arqdor'le pélerin: réplique : —« Vous n’avez que ce que vous méritez ; | - « Bourse f'Amsterdam dee 23: Jude. pn 

peurquoi n’avoir pas fait constrairordeelieridefer?» a TE eenen aa 

…_ — Un bizàrre accident est arrivé dans la rue du Marché-aus-Poirécs ‚|! es tig ne vt HE ls 

chez une marchande fleuristc à Paris. Gette dame a chez elle. plusieurs d es Wij 
| apprénties , et entre autres une pêtite fille de onze ans ct. demi, Un peu teirdih ended Ei 

avant le diner, elle dut adresser qüelques reproches à cet. enfant; mais Dise Sarde f Aro 5 ef 

celle-ci fut si sensible à la réprimande, ques’élangant vers la fenêtre qui. |. “\Dite_ dis tien gi | 0 A Hem 

aats je 5 5 . NF ren ale LE PSL ssd 1 ea AS: a, 

‘était ouverte, elle sc précipita la tête en avant, _ i Dito. des Indea …… il 


T’äppartément était au troïsiëdhë 


eht dieter es ie eene ze ö 
ln ‚et la chate de l'apprentie pou- | PayssWBias. . 
vait être mortelle ; par un has entiel il n'en futrien, Penfant | ’ 
tomba sur l'appui d’an balcon qui éé trouvait précisément. au-dessous , au | 9 


bbr RADE 


Société de Comanaree'… «4 
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Ee en DFE EIT 
(Sien pour gent „ 
“}Fraikpour cent 


| d’nne-main, 20-sols ; un coup de pied, 10 sbs tr evip'dé bâtön sans sang, 


10 sols; s’il y a sang meurtri, 18 solb ; S'il y u-tême- Pertdure, 7 livres, 1 “sol ; | en je 5 , e 
























si e. ä « Á 0 5 ’e bat £ hts 7 
bras on jampes rompaes, 7 liv. 10 solsj.denta bridées;7 hv‚4 sol.» OS (Erriprant Afdoïn', . 
‚Ainsi pour la modique'sorme de 7 liv.-10 sol8, vo pduvait”assoramer ug Espagne „,jAre. MlÉrde ee 
homme, ce qui n’était vraiment paseker. dr A En rend veepeed 
EPS | eas eie Ei TED ik EAN pre eid te her ke 
=— On éerit-de Londres, té 18 juië : zend | Naples . . s\Gertif vats Falcometesstke ay; 
Con. ; 


Pays-Bas …. [Dette actaru, 4 vrienden 


„renee df 


Henry Norma, âgë de vingt-six arts, éliez ML. Hoof, éntreprgneur, 
chargé par son maître de ‘farte ün paiement EN 
important, prit la fúite avec Pargent, et éerivit à Ml, Hoof ùne lettre où il Belgique . 

confessait son crime. « Je'suis, baai, prédestiné à &tre le rebut de la Gents-Uate :lobhentiens deslinS 
société, Lorsqùt'j'étais émployé à la douane de Calputta, jy ai commisun | Etmts-Dpfie |Obligations de la Bardes 

vol considérable ; j'ai vécu' dans 1” linde de rapines ct nfêrne de meurtres: Ma |. ‚Rouprse d'Anveis de. £. 
mauvaise étoile m'à ramerié en. ere ; Viprésistihle fatalité quì me, Kétalië ques, 5% 1. À Nai À 
#ée ancienie jw , — Palsive B -%-»e 


Dette active jn «prend Hú 
Dito. ...... 
Banque belge, … «4 ai , 


de bâtimeuts à Kensington, 
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ier atwais ‘vol un áutee ; si je tombe 
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